
L'extravagante odyssée 
d'un dément 

qui voulait se suicider 
La police berlinoise est obligée Je 

surveiller les amateurs de suicide qu) 
tentent, chaque jour, de sauter du 
haut du poste radiophonique "e la capi 
taie allemande. 

Hier encore, un individu qui gesti­
culait, en monologuant à haute voix, 
a. été arrêté au moment où il s'apprêtait 
& enjamber la balustrade de la tour. 

Inventeur méconnu, le désespéré, qui 
ne parait pas jouir de toutes 6es facul­
tés, a derrière lui un passé romanesque. 
Après avoir fui sa famille à l'âgo de 
seize ans, 11 a traversé quatre fois 
l'océan en qualité de passager clandes­
tin a destination de l'Amérique-du-Sud. 
Il vécu' longtemps sous les tropiques 
sans savoir un mot d'espagnol, \aga-
bondant ici et la, tantôt coureur des 
bois, tantôt ouvrier mineur. 

Revenu en. Allemagne, 11 avait réussi 
à séduire certains de ses compatriotes 
par l'originalité de ses conceptions 
métaphysiques et l'Association des 
Savants Allemands lui avait r.iême 
accordé quelque secours. 

L'inu-mement dans un asile va mettre 
provisoirement fin à ses aventures. 

UN BIJOU « F I ^ C 
CUIRASSÉ D'OR 

APRES UN SIÈCLE 

BRILLE ENCORE 

L'ENTRÉE DANS L'ARÈNE 
POLITIQUE 

DES « LOUPS-GAROUS » 
ALLEMANDS 

On mande de Berlin, que l'Associa­
tion nationale Webrwoiff (ou Loup-Gu-
rou). qui compte quelque* dizaines de 
milliers d'adhérent», a déclaré que ni 
un cabinet parlementaire, ni un cabi­
net autoritaire ne seraient sn mesure 
de procéder û une réforme radicale du 
régime politique et qu'en conséquence. 
les Loups-Garous croient pouvoir au 
moment décisif, après 10, ans. de pré­
paration silencieuse, prendre en mains 
la direction fie la révolution. 

LES PETITS RHUMES 
FONT LES LONGUES MALADIES 

Avant qu un rhume ne s agu'iave, il 
faut vous soigner. De» la premièie 
quinte, soignez-vous èconomi Iuemenl 
en prenant seulement quelques cuille­
rées de Santos. Extrait végétal concen­
tre, le Santos est 3 fois plus actif qu'un 
sirop : son action no se fait pas atten­
dre ; des la première cuillerée vous 
ressentez un souiageme-it et votre 
rhume ne • traîne pas •. Un flacon de 
Santos, c'est la guéi ison de tous les 
rhumes de lu saison ; 8 f is 50, toutes 
pharmacies. 1887 

HORRIBLE ASSASSINAT 
D'UN ENFANT DE 10 ANS 

I) m ouvriers se rendant à leur travail 
ont découvert, hier matin a la Meinau» 
1 aubourg de Strasbourg, le cadavre 
d'un garçon paraissant âgé de 10 a 
12 ans, et portant ch'S blessures a, la 
Bonté et au bas-ventre. 

L'enquête a établi qu'il s'apit du 
petit Paul Heckel. Le crime a été com­
mis la nuit précédente et est l'œuvre 
ti'uD détraque. 

TROIS PERSONNES BRÛLÉES 
DANS L'INCENDIE 

DE LEUR AUTO 
On mande de Metz qu'une auto, dans 

laquelle avaient pris place MM. Mau-
Jean. Industriel à Metz, l.am Marion 
et Robert Ewert, s'est jetée contre un 
arbre, près de Grigny. L'automobile a 
pris feu et les trois occupants oui été 
grièvement brûlés. 

M Maujean. qui avait les deux jam-
Des carbonisées, a succombé trois heu­
res après l'accident, à l'hôpital , M. 
l.am Marion a succombé également 
«luis le courant de la nuit. L'état de 
M. Houert Ewert est désespéré. 

Près de Marseille 
un homme du « milieu » 

a été assassiné 
On mande de Marseille qu'on a décou­

vert hier matin, sur la route Nationale, 
près de Lambesco, le cadavre d'un hom­
me portant une blessure dans le dos, 
faite par une arme à feu. Des douilles 
de pistolet automatique étaient à côté 
du cadavre. 

Il s'agirait d'un nomme Flcetola, de­
meurant a Marseille, figé de 32 ans. Les 
renseignements recueillis sur sor. compte 
sont très défavorables et la police momie 
croit qu'on se trouve en présence d'un 
règlement de compte dans un milieu 
spécial. 

25 ans de moins 
en un mois 1 

De ses rhumatismes, il ne lui reste 
que te souvenir 

« Je souffrais depuis fort longtemps 
de douleurs rhumatismales. L'idée m'est 
venue de prendre des Sels Kruschen et 
en l'espace d'un mois, je me suis trou­
vée guérie complètement. Je fais mon 
travail comme si je n'avais que 30 ans 
et j'en ai 5J ' Aussi je recommande les 
Sels Kruschen à toutes mes amies. » 

Mme Vve T.... a Diuclas (Hte Car.). 
Quand nos organes d'élimination — 

foie, reins, intestin — ne nous débar­
rassent plus régulièrement des poisons 
et déchets de la nutrition, eeux-ci en­
vahissent notre sang. C'est ainsi que 
prennent naissance, lentement et sour­
noisement, toutes les maladies arthri­
tiques : rhumatismes, goutte, maux de 
reins, sclatique, névralgies, eczéma, etc. 

Kruschen est précisément souverain 
contre toutes ces affections, parce qu'il 
ne permet pas aux organes d'élimina­
tion de paresser ; il les réveille, les 
stimule, les oblige à chasser tous les 
résidus empoisonnés. On assiste alors 
a un merveilleux changement : les dou­
leurs disparaissent, le sang purifié, vi­
vifié, envoie dans tout l'organisme des 
forces et une énergie nouvelles. C'est 
comme uu véritable rajeunissement. 
Vous serez étonné du bien immense que 
vous fera la petite pincé: quotidienne 
de Kruschen ; prenez-la dès demain. — 
Sels Kruschen, ttes pharmacies : 9 fr. 75 
le flacon, 16 fr. 80 le grand flacon (suf­
fisant pour 120 jours). 1090 

LES PROMESSES DE 
M. ROOSEVELT AUX FERMIERS 

ET AUX « HUMIDES » 
A la suite d'une conférence qu'il a eue 

a Warn-Springs (Géorgie), avec les chefs 
fermiers, le président élu, M. Franklin 
Roosevelt. a déclaré qu'à la réunion du 
congrès, le 5 décembre prochain, il ferait 
demander par les chefs démocrates des 
deux Chambres ' 'octroi de rédits aux 
fermiers 

M. Roosevelt a affirmé, d'autre part, 
qu'à cette même courte session il désire 
vivement faire amender la loi de prohi­
bitions en autorisant la vente de la 
bière, ainsi que des vins légers e' équili­
brer le budget. 

I 
ECM V E N T E 

C H E Z L E S 
B I J O U T I E R S 
H O R L O G E R S 
O R F E V R E S 

Une organisation 
communiste 

découverte en Hongrie 
L'ne nouvelle organisation commu­

niste a été découverte par la police de 
Budapest, qui a arrêté hier, dix sept 
personnes, employés ou ouvriers, parmi 
lesquelles deux ressortissants autri 
chiens et deux yougoslaves Plusieurs 
étaient inscrites au « secours rouge ». 

On a trouvé sur ces communistes des 
documents contenant des indications 
topographiques sur les principaux bâti­
ments publics et des renseignements 
sur la mentalité de certains habitants. 

NOUVELLES SECOUSSES 
SISMIQUES EN HOLLANDE 

On mande de Bruxelles que deux 
secousses sismiques assez fortes se sont 
encore produites, hier, dans le Brabant 
hollandais. Elles ont été enregistrées 
à Uccle à 3 h. 59' 36" et à 5 h. 41' 54. 

Le nombre de secousses dues à ce 
centre d'ébranlement est donc actuelle­
ment de neuf. 

Les mauvaises fièvres 
Ce sont les fièvres dites infectieuses : 

grippe, typhoïde, scarlatine, variole, 
rougeole, fièvre puerpérale, fièvre palu­
déenne. Elles sont toutes provoquées 
par des microbes et le traitement est 
pour toutes le même : faire prendre! au 
malade de grands verres de Boisson 
Blanche de l'Abbé Magnat. Cette bois­
son détruit dans le sang les germes in­
fectieux. La .ièvre baisse presque ins­
tantanément — dans les 1:2 heures — 
pour disparaître au bout de quelques 
jours, le malade éprouve une détente 
salutaire 4 bientôt il entre en conva­
lescence. Le -lacon de Boisson Blanche 
(pour 1 litre) 7 fr. 95 ; le triple flacod 
(pour 3 litres) 19 fr. 80, ttes pharmacies. 

1137 

LES RÉSULTATS 
DE LA « SEMAINE NATIONALE 

DE L'ENFANCE » 
La < Semaine Nationale de l'Enfance », 

organisée, en juin dernier, sous l'égide 
du gouvernement, par :e Comité Natio­
nal de l'Enfance, que préside M. Paul 
Strauss, sénateur, ancien ministre, a dé­
terminé, dans toute la FYance, un mou 
vement d'opinion en faveur des œuvres 
de protection maternelle et Infantile. 

D'autre part, les résultats financiers 
se sont traduits par une somme d'envi­
ron 1 million de francs, au profit des 
œuvres qui luttent contre la mortalité 
infantile. 

âf-^Tr . LIQUEUR ^m 

LE CONGRÈS DE LA MEUNERIE 
Le 39e congrès de la Meunerie s'est 

ouvert, hier, dans la grande salle de 
la société de géouraphie. sou^ la pré­
sidence de M- Cbasles, président de 
l'Association nationale de la Meuiiens 
Française. 

Dans son discours d'ouverture, le pré­
sident a étudié les principales ques­
tions qui seront soumises aux délibé­
rations du congrès. C'est ainsi que les 
réprésentants de cette industrie s'occu­
peront de l'application du décret de 
septembre 1932. sur l'extraction rnaxi 
mura de 66 %. 

Parlant de ce nouveau régime, le pré­
sident a montré la difficulté qui se pré­
sentait pour arriver à un écoulement 
rapide des farines secondaires. Il a 
poursuivi en souhaitant la création 
d'un marché national dont le fonction­
nement pourrait absorber les issues 
dont la meunerie ne trouve pas l'em­
ploi. 

Après cet exposé, différentes ques­
tions (urofessioiinelles ont été discutées 
notamment par M 1 LKIItY. président 
du Syndicat de la Meunerie du Pus-ne 
Calais, sur les blés ailés, et M- Racine 
sur l'admission temporaire des blés 
• l'exportation. 

Les travaux de ce congrès se pour 
suivront jusqu'au 30 novembre. 

Mort de quatre mineurs I Ce représentant accusait 
allemands, ensevelis 
sous un écoulement 

On mande de Breslau. que les qua­
tre mineurs ensevelis par un éboule-
ment dans un puits de mine à Hinden 
hura (Haute-Siiésie). ont succombé. 

L'équipe envoyée à leurs secours 
éprouve de- grandes, difficultés à déga 
ger les cadavres. 

an» 

UNE MARCHE DE LA FAIM 
SUR WASHINGTON 

Une, nouvelle € marche de la faim 
est organisée et différents contingents 
sont déjà en route pour Washington 
Les éléments communistes qui. dit-on. 
ont lancé ce mouvement ont donné ren­
dez-vous aux différentes colonnes à 
Washington le 5 décembre, jour où le 
congres se réunit. 

Pour éviter le renouvellement des Inci­
dents de l'été dernier avec l'armée du 
bonus, la police de la capitale s'est mise 
d'accord avec les autorités k cales de la 
marine et de l'armée, pour interdire le 
stationnement des pétitionnaires à Was­
hington. 

Dans lTlllnois, un petit convoi formé 
de neuf automobiles et de quatre ca­
mions, est aux prises avec les municipa­
lités des différentes villes où il passe 
et qui lui Interdisent de s'arrêter dans 
leurs limites. De même, dans le Michi-
gan. un autre continrent a été chassé 
dp deux villages "'ocessivement. 

Le maire de Cumberland. da le Ma-
rvland. a reçu un télégramme du comité 
national des chômeurs t Washington, 
exigeant qu'il mette la caserne à la dis­
position des marcheurs, qui doivent pas­
ser par la ville dans le courant de la 
semaine prochaine. 

De Buffalo. on signale aussi le départ 
d'un groupe de chômeurs qui vont récla­
mer à Washington le vote de l'assurance 
obligatoire contre le chômage. 

MÉNAGÈRES, ATTENTION ! 
A partir du 1er Décembre et jusque la 

fin du mois vous pouvez admirer le 
joli tableau de fin d'année offert par 
les TROIS DOCTEURS. Mais, attention, 
il faut acheter 2 litres d'nuile pour 
pouvoir l'obtenir. • 131 

L'EXPOSITION 
DÉPARTEMENTALE du TRAVAIL 

SE TIENDRA A LILLE 
EN JANVIER 

Nous avons, à différentes reprise 
publié des renseignements relatifs à la 
prochaine Exposition nationale du Tra­
vail qui auira lieu à Paris en mars pro­
chain, pour la désignation des « Meil 
leurs ouvriers de France ». 

C« concours sera précédé d'épreuves 
éliminatoires dan s chaque département 
où vont être organisées des expositions 

En ce qui conoerne le Nord. l'Exposi 
tion départementale se déroulera les 21 
22 et 2.1 janvier, à Lille. Cette manifes­
tation, en dehors de son intéaèt au 
point de vue industriel et commercial 
aura également un caractère artisanal 
et artistique qui ne manquera pas d'at­
tirer et de retenir l'attention du public. 

Déjà de nombreux artisans du Nord 
et de nombreux apprentis — car il y a 
une section spéciale réservée à l'ap­
prentissage, se sont fait inscrire au 
commissariat général de l'exposition. 
Ecole Nationale d'Arts-et-Métiers. bou­
levard Louis-SlV. h Lille, ou a la Pré­
fecture du Nord (Ire division) et. l'on 
neut être persuadé que l'exposition du 
Travail, à Lille, en janvier, connaîtra 
un grand et légitime succès. 

ENGELURES. CREVASSES f" 
Exigez Pommade Ardagh, le tube J (r. 

RÉUNION DE LA COMMISSION 
CONSULTATIVE DES FARINES 
La Commission consultative des fari­

nes s'est réunie hier à la Préfecture 
du Nord. Elle a procédé à l'étude des 
facteurs destinés à permettre la révision 
des primes de mouture et de panifica­
tion. 

Quant au prix du pain, elle a émis 
l'avis qu'il soit calculé sur les cours des 
blés et de la farine qui seront constatés 
à la Bourse de Lille mercredi 

Ces échecs provenaient simplement 
de son haleine 

Y a-t-il pour un vendeur de plus sé­
rieux motifs d'échecs qu'une haleine 
empoisonnée t Personne n'oserait vrai­
ment le soutenir. Nous avons tous eu 
affaire un jour à un monsieur a'fligé de 
cette infirmité et rarement nous avons 
eu le courage de l'écouter jusqu'au bout. 

Pas une seule personne, un commer­
çant, etc., ne devrait omettre chaque 
jour de rendre son haleine fraîche et 
pure. Avec Milton c'est si simple ! Quel­
que" gouttes de ce merveilleux dêsodo-

isant dans un peu d'eau, un rinçage 
de bouche matin et soir et l'haleine la 
plus forte est dissipée instantanément 
quelle qu'en soit la cause. 

Ces simples boins ont encore un autre 
avantage précieux en cette saison, celui 
de nous protéger efficacement contre les 
rhumes, grippes, angines, e tc . . Le Mil­
ton est, en effet, un puissant antisep­
tique (80 rois plus puissant que la 
solution phéniquée habituelle). Il détruit 
instantanément tous les germes des ma­
ladies qui pénètrent en nous par la bou­
che. Vous n'aurez cet hiver ni grippe, 
ni maux de gorge, si "-ous vous garga­
risez chaque jour au Milton. Et vous 
serez sûr de votre haleine. Le flacon ne 
coûte que 5 francs. Autres flacons plus 
grands et plus avantageux à 15 francs 
et 25 francs, toutes pharmacies. 140o 

UN VIOLENT INCENDIE 
A LONDRES 

Lu violent incendie s'est déclara au 
cours de la nuit dans un grand im­
meuble industriel du nord de Londres, 
contenant notamment du celluloïd. — 
Les dégâts sont considérables. 

T . S. F 

COLMK 
STARRY 

LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
ET LE PRÉSIDENT 

DE LA RÉPUBLIQUE 

Le 1M décembre 
prochain, M. le pré­
sident Albert Le­
brun inaugurera so­
lennellement la VI* 
campagne nationale 
du timbre antituber­
culeux. Une déléga­
tion du Comité de 
défense contre la 
tuberculose, ayant à 

munis­
sante pu-

reçue 
à 16 heures, dans le grand salon de 
l'Elysée. 

La nouvelle vignette, le timbre dore 
« Joie de Vivre », sera présentée au pré­
sident de la République par un groupe 
d'enfants portant les costumes des an­
ciennes provinces de France et des co­
lonies 

RADIO P.T.T.-NORD A LILLE (365 m). — 
M «rai M novembre. — îî h. 30 : Concert 
organise par l'Association de Radiophonie 
du Nord. — Intermèdes en musique repro­
duit». — Programme : La gazza ladra (Ros-
sinl) ; Bouton d'Or (Gabriel P erné) : Val­
se des brune» (Louis Gannel ; Entracte Ga­
votte (Ernest GUlet) -, Le plus Joli rêve 
(Arezzo) ; Pourquoi fM. Yvain) ; Le petit 
duc ; Slguenza (Julien Porret). — 13 b. 80: 
tnformaitons ; arrivée des navires au port 
de Dunkerque ; cours, des valeurs. — 16 b. 
Diffusion du «ours donné eux {acuités ca­
tholiques, par M. Deffontalnes : • Les hom­
mes devant les obstacles de la nature ». — 
17 b. : Rftransmission, depuis Strasbourg. 
de la musique de Jazz (orchestre, direction 
Roskaui). — 19 h. : Concert organisé par 
l'Association de Radiophonie du Nord, avec 
le concours de l'orchestre Radio-P.T.T.-
Nord. — Programme : Les pantins de Vio­
lette 'Adami | Don Juan (Mozart) ; La 
montagne (Trémtsot) ; Ciel sans nuages <AJ-
beniz) ; valse des flirts (Sudessi) ; Pavane 
(Scassola) ; Miss Helyett ; Les bonne» à 
poil (Camille Robert). — 90 h. : Un quart 
d'heure de musique reproduite. — 80 h. 15 • 
Cours ; communiqués ; informations : ré­
sultats du tirafte des primes de la veille et 
tirage des primes. — 90 h. 30 : Emission Fé­
dérale : Le» pêcheurs de perles (Bizet). 

ÉCOUTEZ UN RAOIALYS .'!! 

RADIO-PARIS (1.72* m. t). — 7 h. 45 : 
Musique enregistrée — 1-2 h. 45 : Orchestre: 
Ouverture de Moïse (Rossinl) ; Dragons 'te 
Villars (Maillait) ; Quo Vadls (Nouguès) ; 
Mlrouf (Rabaud) : Hélène 'Messager) - La 
Navairalbe (Massenet). — 13 h. 5 : Œuvres 
de piano. — 13 h. 35 t" Concert : Traversée 
heureuse (FI. Schmftt) ; Sérénade (G. Pler-
né) : L'heure exquise (R. Hahn) ; Doily 
(G. Famé) ; Danses anciennes (Vidal). — 
18 h. 10 : Causerie agricole : • Les tares da 
pied du cheval •. par M. Jean Vimeux. doc­
teur vétérinaire. — 18 h. 30 : Cours d'an­
glais. — 18 h. 30 : Chronique théâtrale. -
19 h. 5 . Causerie artistique, par M. Camille 
Mauclair : - La vie et l'œuvre de Jules 
Cheret ». — 19 li. 90 : Orchestre : Ravisse­
ment T.educ) ; En cheminant (Glllet) ; Au­
bade printamère (Lacombe) ; Mascarade 
iLacôniei Valse lumineuse (Ganne) ; 
20 li. : Musique tzigane ; Présentation par 
M. Lucien Boyer. avec la chorale hongroise 
de Paris. — 20 h. 45 : Musique de chambre 
Deuxième sonate pour violon et piano (Fau­
ve) ! Musette en rondeau 'Rameau) ; L'HI-
rjndelle (Daquin) ; Le Carillon de Cythére 
(f'oui>erin) ; Etude (Arensky) -, Feux d'ar­
tifice (Debussy) ; Adagio (Corelll) ; Me­
nuet iDehussyl : Negro spirituals (Browni; 
Quatuor avec piano (Chausson). — 20 h. 30: 
Chronique, par Miguel Zamacois. 

TOrR EIFFEL (1.445 m. 8). — 12 h. 30 i 
Mu-nue variée : Livonie (Barch) : Les pay-
s.iniu'-. ; Les deux guitares ; Amour tzigane 
(Lehar' ; Kasbeck ; Air russe (Sorroni). — 
17 h. 45 : Journal parlé. — 19 h. 45 : Con­
cert symphonlque de Radio-Strasbourg. — 
20 h. 30 : Les Pécheurs de parles, de Bizet. 

POSTE PARISIEN (328 m. 2). — 12 h. 5 : 
Musique enregistrée. — 13 h. : Extraits 
d'opéras et opéras comiques. — 19 h. : Con­
cert. — 20 h. 10 : Disques. — 20 h. 30 : Or­
chestre symiihonique du poste : Festival de 
musique russe, donné par les Galeries Bar­
bes, Ameubleiije.it. 55, boulevard Barbés, a 
Paris. 

RADIO-ALGER (368 m. «1. — 12 h. 30 : 
Concert. — 19 h. : Musique militaire. — 
19 b. 15 : Soli d'instruments. — 19 b. 45 : 
Extraits de 1:1ms. — 20 h. 2 : Musique de 
chambre . Quintette (Rimsky-Korsakoff) ; 
Quatre préludes (Debussy). — 21 h. ; Musi­
que orientale. 

RADIO-STRASBOURG (345 m. 2). — 18 h. 
30 : Concert ; Symphonie légendaire (Go­
dard) ; Le Pas des fleurs (Deltbes) ; Séré­
nade Glazounow) ; Madame Butterfly. — 
19 h. 45 : Trio : Sicilienne et rondo (Télé-
mann) ; Sonate pour deux violons et piauo 
(Coupeiin). — 20 h. 30 : Soirée fédérale. 

RADIO-TOULOUSE (385 m. 1). — 17 h. 30 
Danse — 17 h. 45 : Concert . Les Saltim­
banques ; Les Dragons de Villars : La Pc-
richole — 18 h. 15 : Orchestres divers : Sad-
ko. — 18 h. 30 : Mélodies. _ 1g h. 45 : Pe­
tits ensembles. — 19 h 30 : Musique mili­
taire. — 20 h : Violoncelle : Menuet (Mo­
zart) : Elégie ;î"auri) ; Première suite en 
sol (Bach). — 20 h. 45 : Balalaïkas et chants 
russes. — 20 b. 30 : Orchestre, viennois. — 

-21 h. : Concert, L-LC. 

NATIONAL l l i j i m. 1). — 12 h. .• Orgue. 
— H h. 'J> • Concert. — 16 h. 30 : Orchestre: 
Rapeovfe norvégienne (Svendsen) : Valse 
(Arnold) ; vespérale (Scott) , La Dubarry 
(MUIocker) ; Beau soir (Debussy) : Thaïs 
(Massenet) ; L'heure immortelle (Koughton). 
18 h. 30 : Sonate en mi mineur (Gossens). — 
1» h. 20 : Concert milita.re ; Marché slave 
llvhakowsky) : Hymne fantaisie (Heiy-
Hutchinson) ; Nadeshda (G. Thomas). — 21 
h. 20 ; Artistes écossais. — 22 h. 25 : Musi­
que de danse. 

LONDRES REGIONAL (333 m 9). — 18 h. 
35 : La veuve joyeuse (Lehar) ; Nuit tomban­
te (de Rose) ; Le papillon (Huhay) ; La Ma-
riposa ;i)iaz) ; Mignon : Berceuse (Dante)-: 
La niY-nie vieille lune (Baskette) ; Menuet 
(Bolzonii) - 90 h : Danse. — ît h. : Faml-
ly-Tree. par P, Wade. — 22 h. 35 : Danse. 

QUÀ»*D 
VOUS 
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STUTTGART-MUHLACKER (360 m. 6). — 
16 h. : Langenberg. — 18 h. 40 : Berlin. *»» 
21 h. : Concert de ballades. — 2j u. 45 : 
Musique légère. 

RADIO-BRUXELLES (509 m. 8). — 1? h : 
Musique enregistrée. — 12 h. 45 : Chansons 
populaires — 13 h. 10 : Concert. — 17 h. : 
Orcnestre : Marche des communier» bru-
geois (Léon Dubois) ; En forme de menuet 
(Jongen) ; Glrl (Poot) ; Rêverie pour violoii 
(Vieuxtemps) , Suite rustique (Gllson). — 
18 h. 15 : Œuvres de Wagner : Ouverture 
du Vaisseau fantôme. Cbosur des fileuses ; 
Prélude de Lohengrin ; Choeurs de la Wal-
kyrie — 18 h. 4j -. Œuvres de Déodat de Sé-
verac. — 20 h. : Concert : Scènes nuptiales: 
Ballet de. La Fiancée vendue ; Dans la cham­
bre de la fileuse ; Ifumoresque ; Danse» 
slaves (Dvorak). — 21 h. : Musique belge ; 
Marche nuptiale (Ttnel) ; Humoresque 
(Dégreef) j Au pays du lin (Vandermeuleni ; 
Divertissement sur des thèmes brabançons 
du "'Vie siècle (Delcroix). etc. — 23 h. 40 : 
Chant de Nigamon Tacific (Honegger). — 
22 h. 5 : Christus vincit (L.szt,. 

RADIO-VARSOVIE (1.411 m. 3). — 1« h. i 
Concert symphonique : Varsovienne (Bo/yc-
ki; ; Sympboniettao (Perkowski) : Chants 
tKarlowicjt). — 17 b. : Musique légère et 
danse. — 19 h. - Musique polonaise. — 19 h. 
55 : Musique française : La Jeunesse d'B'r-
cule (Saint-Saèns) : Chanson triste (H. Du-
parc) : Le temps des lilas (Chausson) ; Ou­
vre tes yeux bleus (Massenet) : Louise ,'Cî. 
Charpentier) , Baccbus. ballet (Massenet) ; 
Robespierre (Litolff). — 21 h. 15 : Disques. —. 
22 b. : Danse. 

LANGENBERG (472 m. 4). — 18 h 55 : 
Chansons. —> 19 h. 15 : Opéra comlquu Ce 
Mozart. 

LE CONGRES DE LA DÉFENSE 
CONTRE LES PARASITES 

DE LA T. S. F. 
Le deuxième Congrès de Défense contre les 

Parasites de la T.S.F. s'est terminé diman­
che sous la présidence d Ministre des 
P.T.T., et en présence notamment des repré­
sentants de nombreux Radio-Clubs venus de 
tous les points de 1% France Metz, Nancy, 
Arras, Rouen. Vire. Boulogne-sur-Mer, etc. 

Dans la matinée, un délégué de l'Admi­
nistration des P.T T. exposa quels sont lu 
dispositifs adoptés par cette administration 
pour supprimer les nombreux parasites des 
centraux téléphoniques et baudot. 

En assemblée générale, le Congrès adopta 
a l'unanimité des vœux sur la reconnais­
sance du droit des auditeurs a l'écoute non 
troublée, sur les mesures techniques a adop­
ter sur l'action nécessaire de tous les Radio 
Clubs du pays dans cette lutte. 

Il adopta un modèle d'arrêté pour les 
maires et un projet Jo loi destiné à ta 
suppression pratique des perturbations dans 
toute la France. 

Les Radio-Clubs présents déridèrent ds 
réunir prochainement un congres général 
de toutes les Associations radlophiles pour 
une organisation plus unanime et plus ri­
goureuse des Radio-Ciubs français 

L NF FAUT PAS 0,RE i ' a i m e 

• a» l l b I H W • mieux le beurre. 
Car LILIA vous convaincra du contraire 
par sa saveur et par son prix. 
Gros : Soc. LILIA. 73. rue d'Avesnes. LUI*. 
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Réveil Agricole CONSEILS 
AUX AVICULTEURS 

L'ÉLECTRICITÉ EN AGRICULTURE 

I es cultivateur» ont de plus en pius 
recuin- a lelecuiiciie, non seulement 
nom s'éclairer, mais aussi pour action-
lier tes divers instrument» d'uneneur 
de tenue. Le s dépenses d'énergie occa­
sionnées par le ion. tioiuiement des mo 
leurs électriques restent élevés, mais ce 
lù^tii inconvénient est compensé pur les 
avantages ^.uc i)ie=eiue l'emploi du 
courant au double point de vue ae 
l'économie de main-d'œuvre et de la 
commodité du travail. Il faut cepen­
dant dire <]Ue certains agriculteurs ne-
bilein encore a électrider leurs exploi­
tations, ils craignent soit des accidents 
pour leur personnel, soit des nsuues 
d'incendie. 

L--s installations électriques présen­
tent en efiei bien souvent des defectuo 
sites comme conséquence les silUsWes 
iiu'eiicâ occasionnent sont assez nom 
breux. c'est ainsi qu'au cours de ces 
derniers mois on a signale de divers 
cotes des incendies de gianges . ue 
hangars remplis de récoltes, causes pai 
de-, ouris-ciivuiis. Les enquêtes» ordon­
nées son par les sociétés d assurances, 
soit par les tribunaux, ont fan appa 
ralure iuL. toutes précautions u'avaient, 
pas été prises lors de la pose des tus 
conducteurs ou des organes accessoi­
res C'est ainsi que l'on a constate a 
plusieurs reprises que les prises de 
courant-force placées à 1 îniéneur des 
hangars ou des fenils. se trouvaient eu 
contact immédiat avec les gerbes de 
céréale ou les louxrages. 

Ou'arrne-t-H en pareil cas T Lors-
qtiTon établit le courant, une étin. elle 
sa produit aux bornes de la prise de 
courant, la paille s enflamme et in­
cendie se déclare : on ne peut^songer 
a le maîtriser lorsque le hangar est 
rempli de céréales ou de fourrage. 
COMMENT GVITEr LES RISQUES 
D'INCENDIE PAR L ÉLECTRICITÉ 

U semble donc de toute nécessite de 
soignei tout particulièrement les «ns-
tallntions que l'on fait dans les fermes 
Par exemple dans les greniers, les 
hangars ou évitera le contact des cé­
réales, de la paille avec les canalisa­
tions électriques. 

M. Moreau. délégué de la Fédération 
de la Mutualité Agricole, donne, à ce 
sujet, quel lues conseils (ùdicieux. nous 
rapportons des extraits de la commu­
nication qu'il a tait il y a quelques 
mois au Consrrès d'Arles. 

Les conducteurs d'électricité doivent 
le plus possible passer à l'extérieur des 
bâtiment, les parcours à l'intérieur 
étant placés sous tubes ; les interrup­
teurs, les coupe-clreuits. les prises de 
courant doivent être placés & l'exté­
rieur. 

Dans les locaux humides et mouillés 
la i terie , écuries, les fils conducteurs 
Se deterrlol'eiit très vite sous l'aciion 
des vapeurs coi los ives ; on obvie à, cet 
inconvénient en utilisant comme is<< 
lauts des lubes élaticbes de plomb ou 
d'acier. A Ueiaut on peut recourir au.x 
fils de KIOS diamètre ma.niehus sur 
taquets de porcelaine. Les fils souples 
doivent être proscrits. Les prises de cou­
rant doivent e u e réduites au uict mi 
mmuin et fartes d'une matière incas 
sable Autant que possible on emploie­
ra du tnatereil de première qualité, les 
articles queUonqes chauffant à la 
moindre suiruiiensné. 

Il est irès important de ne pas confier 
le travail d'installation a des bruoieurs 
qui .-.ont légion a la campagne- La 
bonne volonté ne peut suppléer à l'ui-
suffisaiiee des connaissances techni­
ques ; nombre de graves accidents ou 
incendies s oni imputables à des instai 
latioiis mal établies ou niooifiees 
inoonsiderableiiient. Cette dern.ère ob 
servation est importante ; il aruve 
couramment que I on ajoute des lampes 
ou que l'on branche un appareil nou­
veau, un moteur plus fort, ou arrive 
ainsi a dépasser la puissance prévue 
Ue sorte qu'il importe de faire contrô­
ler les compteurs à chaque fois que l'on 
veut faire fonctionner un nouvel appa 
reil 

Il ne suffit pas crue les installations 
électriques soient soignées, il est en 
core indispensable des les entretenir et 
de les vérifier périodiquement. Dans 
les locaux i umides les conducteurs et 
se détériorent vue avons-nous dit. si 
l'on n'y prend garde la couehe isolante 
des fils se détruit à sou tour, U y a 
risque d'incendie. 

Les cultivateurs doivent donc faire 
vérifier ^régulièrement leurs installa­
tions électriques avec le plus m-and 
soin par des techniciens et ne pas hési 
ter a faire toutes les réparations indis­
pensables, et si besoins est. enirepren 
dre le s transformations jugées urgen 
tes. toute négligence ou tout retard 
pouvant entraîner les suites i e s plus 
graves. 

LABOR. 

PORCS ET MOUTONS 
Crédit «O towra, «n«r* i contre mortollt. 
3 — U . l jlae «•••»» •Otr.tuvoUrwce H f 
et - - * • " • = • . Écrire RI VOll, Dijon (Céii «'Or, 

L'élevage des perdreaux 
Les perdrix ne font souvent qu'une 

ou deux couvées par an, composées de 
12 à 16 œufs ; le nid consiste en un trou 
creusé dans la terre et matelassé gros­
sièrement d'herbes et de feuilles. L'incu­
bation dure 20 Jours : pjndant ce temps 
et après l'éclosion. le mâle déploie la 
plus tendre sollicitude pour la mère et 
les petits. 

Il existe plusieurs variétés de perdrix 
dont deux surtout sont très communes 
eu France : la grise et la rouge. 

La perdrix grise est la plus répandue 
en France, en Belgique et en Hollande. 

Toutes les perdrix sont faciles à do­
mestiquer, mais elles pondent difficile­
ment en captivité et 11 faut pour cela 
leur laisser une certaine liberté. 

Au moment de la fauchalson des foins, 
beaucoup de nids de perdrix sont dé­
truits involontairement par les moisson­
neurs et on peut tirer partie des œufs 
de ces nids abandonnés en les confiant 
a des poules naines, ou à une couveuse 
artificielle. Nous avons vu des œufs de 
perdrix ramassés dans la matinée, mis 
en couveuse le midi et éclos ";•" soir , ils 
étaient bien entendu sur le point d'éclo-
re quand on les a trouves. 

L'élevage des perdreaux se pratique 
tout à fait comme c.îui des faisandeaux. 
Si l'Incubation des œufs se fait aisément 
en couveuse artificielle, il est néanmoins 
avantageux d'avoir des poules de races 
naines pour conduire les jeunes. 

Lorsque les perdreaux sont éclos. Il 
faut les retirer au fur et à i '.esure et les 
placer dans un panier garni de coton 
cardé, pour maintenu dans ce nouveau 
nid une température douce et égale. 

Quand l'éclosion de tous les œufs est 
terminée, la poule et les petits sont pla­
cés dans une boite dont voici la descrip­
tion : longueur, 1 m "0 environ ; lar­
geur, 0 m. 5J. Cette boite est & deux 
compartiments séparés par une rangée 
de barreaux en bois espacés entre eux de 
6 cm. environ. Le compartiment dans le­
quel la poule doit être placéi a 50 cm. 
carrés. Il est recouvert d'un dessus à 
charnières, construit en for. e de toit, 
pour empêcher l'eau de pénétrer à l'in­
térieur ; l'autre partie est recouverte 
d'une claie mobile au travers de laquelle 
on peut Jeter la nourriture. 

Aussitôt que les perdreaux ont I force, 
ils passent par les carreaux qui forment 
la séparation, pour se promener dans la 
partie qui leur est destinée Le sol de la 
boite d'élevage doit être recocert de 
sable fin Le premier 'o>a\ les perdreaux 
n'ont besoin d'aucune nourriture et cel­
le-ci se composera exclusivement d'œufs 
de fourmis les jours suiv»nts ; par la 
suite, on pourra ajouter un peu de Jaune 
d'oeuf haché avec du pain rassis et des 
feuilles de salade. On „eut employer éga­
lement certaines pâtées composées spé­
cialement pour cet élevage et vendues 
dans le commerce. 

Cet élevage n'est téressant qui si 
l'on a à sa disposition des œufs d; four­
mis à discrétion, 

La perdrix a toujours passé pour un 
excellent gibier, très estimé des gastro­
nomes. Sa chair a peut-être moins de 
fumet que celle du faisan, mais on s'en 
lasse moins vite. 

La vieille perdrix doit être cuite a la 
casserole, avec des choux, aux lentilles, 
e tc . . ; à la broche, e'Je serait trop dure. 

Les jeunes perdreaux se mangent rôtis, 
leur chair est tendre, délicate, facile à 
digérer, d'un goût fin et d'un fumet 
agréable. 

On distingue une Jeune perdrix d'une 
vieille, à la dernière plume de l'aile qui 
se termine en pointe, au heu d'être ar­
rondie : a la couleur des pattes, qui sont 
Jaunes, tandis que chez les vieilles sont 
presque noires. En outre, les pattes sont 
fines et lisses chez les Jeunes et écailleu-
ses chez les vieilles. 

La chair des perdrix levées en cap­
tivité est plus tendre et plus succulente 
que celle des animaux sauvages, mais 
elle a moins de parfum et son goût est 
moins relevé ; elle s'éloigne de la saveur 
du gibier pour se rapprocher de celle 
de la basse-cour ; ici comme pour le 
lapin, il manque le parfum de la liberté. 

Paul DUBTJS. 

r n u . Eleveurs, utilisez la meilleure 
VJUITIA Huile de foie de morue Kepi> 
A. Vuylsteker 49. r de Rome. Roubaix 

Echos et Informations 
INSTITUTION D'UNE COMMISSION 

DES ALLOCATIONS FAMILIALES 
Il est institué auprès du ministère du 

Travail une commission supérieure des 
allocations familiales chargée de don­
ner son avis sur toutes questions qui 
lui seront soumises, touchant l'appli­
cation de la loi relative aux alloca 
lions familiales et les améliorations 
dont celle-ci est susceptible 

LA VENTE DES CUIRS VERTS 
A AMIENS 

Elle a eu lieu ces jours derniers et 
a marqué une reprise légère sur les 
cours pratiqués en octobrp: les cuirs 
de bœuf ont été vendus suivant poids 
de 203 à 287 francs ; ceux de vaches, 
de 203 à 250 francs, et ceux de veaux 
de 303 à 375 francs. 

LA VALEUR DES FEUILLES 
ET OOLLETS DE BETTERAVES 

Dans la « Terre du Nord ». M Jean 
Desaunay publie une étude se rappor 
tant à la valeur des collets et reuilles 
de betteraves. U évalue pour une 
récolte moyenne de 28.000 kilos de 
racines à l'hectare, le poids des collets 
ei feuilles à 24.500 kilos. Enfouis, ces 
reuilles et collets apportent au sol 70 à 
80 kilos d'azote, 25 à 30 kilos d'acide 
phosphorique et 100 à 120 kilos de 
potasse, dont la valeur argent se tient 
autour de 600 francs a l'hectare. 

LES ELECTIONS 
AUX CHAMBRES D'AGRICULTURE 
Par circulaire envoyée & MM. les 

préfets. M le ministre de l'Agrlcul 
ture fait connaître que les élections 
a- - Chambres d'agriculture auraient 
lieu en février 1933, te premier tour 
devant être fixé au b du mois. 

LA XXVII EXPOSITION 
DES AVICULTEURS DU NORD 

AU PALAIS RAMEAU A LILLE 
La Journée de clôture a obtenu, nier, 

le même succès d'affluence que les tour­
nées précédentes' Nous avoiis publié dans 
une précédente édition, les grands prix 
d'lionn«ur décernés par les divers Jurys. 

LE PALMARÈS 
Voici les résultats dans les catégories 

volailles et pigeons Nous ne publions 
que les noms des éleveurs et amateurs 
qui ont enlevé les prix les plus Importants. 

VOLAILLES 
Races balsas. — Coucou de Malinea : 

MM Georges Blln, G. Wattelle. Achille 
Fonttgnles — Braekel campine : MM Re­
né Vereeckc Leroy-Craaquln. Charles Ca-
mermans. — Brabançonnes : MM Ma­
thieu Schoonejans (cinq premiers prix). 
Baron de Béco (deux premiers prix). 

Races anglaises. — Orplngton noirs : 
M. Marcel Cormier. — Orplngton fauves : 
Mlle Louise Mette. M. Oscar Descamps 
— Sussex hermines : MM Dujardin et 
Alphonse Bacq (deux premiers prix) 

Race espagnole. — Mlnorque : Société 
de Wlssembourg (Alsace), M. Joseph Ei-
del. 

Races italiennes. — Leghora blancs : 
MM. de Meersman. Georges Maklakoff. 
Robert Pardoen. Pierre Verdegen. Jean 
Saelens. Paul Stgwalt. J.-B. Delcroix. — 
Leghora fauves Société d'aviculture 
d'Audrulcq (deux prix — Leghorn noirs : 
M Albert Fettlg. — Leghorn dorés : MM 
André Welsdorfer, Pierre, Lerltz, Oaudrt-
nier-Leutelé. — Ancone : M Léon Btnet 
(trots premiers prix). — Padoue : MM. 
Fr. Plpyn (six premier prix). Elevage St-
Thtébaut (deux premiers prix). Emile Le-
vel (deux premiers prix). 

Raoes hollandaises et «demandes. — 
Hollandais noirs a huppe blanche : M. 
François Ptpyn (quatre premiers prix) 
— Hambourg ; MM. Ch Hue' (trois pre­
miers prix). Paul Delannoy. Pierre Parent. 
Elevage Salnte-Thiébaut. — Baraeveldera : 
Mme L Bouchereau. 

Races américaines. — Plymoutb Rock : 
M Ch. Huet (trois premiers prix). — 
Rhode Island : MM. André Clouet. Ro­
bert Cuvelier. Lucien Bastien. Robert Le-
secq, Ch Huet. — Wyandottes blancs : 
MM. Quéant et Parlais (quatre premiers 
prix), Ch. Huet. — Wyandottes dorés : 
MM. Robert Danel (deux premiers prix). 
— Wyandottes argentés : M. Jean Saelens 
— Wyandottes nous : U. Auguste Ber­
trand. 

Races asiatiquee et ooéaniannes. — Co-
chlns : Mme Llot-Renouf. — Brahms her­
mine : M. Robert Danel (deux premiers 
prix). — Langshan non- : . Lucien Bas-
tien. — Nègre sole : M. Michel Jaquln. 
Mme Daniel Lacombe. — Cou nu de 
Transylvanie : M. Emile Comble. 

Raoes naines. — Baasettes unlcolores : 
M Otto Colllet (onze premiers prix). — 
Ardennals M. Mathieu Schoonejans 
(deux première prix). — Naines belges do­
rées : M. Schoonejans (deux premiers 
prix). — Nagasaki : M François Plpyn 
— Wyandottes : M Ch Stoeckel. — Pé-
ktns : MM. Jacques de Coorebyter (trots 
premiers prix). Célestln Mussot (deux 
premiers prix l. — Tebrtght : Mme Flerobe, 
M Pierre Lamoureux. — Javaa : M. La-

moureux — Padoue nain blanc : M. 
François Pipyn. — Combattants anglais 
modernes ; M. Alex Wlltzer. 

PIGEONS 
Races de la Région du Nord. — Raoas 

da produit : MM. Robert Cuvelier, Rémy 
Tangfae. Albert Jouruel, Eugène Watlne, 
Louis Thévenot. 

Races de Fontaine : MM. Jacques Dene-
hln (Boulants Lillois). Léon Cordler et 
Georges Lamarche (Roubalslensi. 

Raoee Françaises ds produit : MM. Hu­
bert Coilot. eFrnand Delandre, Jean fit-
pot. Auguste Ducaté, Henri Morel. Albert 
Colombe. M. Rlvoire. Jacques Flnot. Ro­
bert Fontaine. 

Raoes étrangères da produit : MM. 
Raoul Prévost. Albert Leconte. Jean 
Braunwald. Achille Fontlgnle, Albérlc Pu-
llnckx, Morelle frères. Lucien-Edgar Petit. 

Voyageurs : MM. Jean Dumont (bleu 
écaillé) ; Maurice Saiugier (voyageurs 
écaillés). 

LA FRAUDE 
A L'ADMISSION TEMPORAIRE 
Ces derniers mois des importateurs 

de blé exotique ont introduit en 
F-ance, en vertu du décret du 10 dé­
cembre 1931, plusieurs centaines de 
wagons de Wé étranger qui, au lieu 
d'être écrasés dans les conditions 
réglementaires, ont été jetés sur le 
ma i national comme blé indigène. 
a -«r t par là la chute brutale des 
cours au moment où les pouvoirs 
publics tendaient vers une amélioration 
du marché. 

Ces importateurs coupables, au Heu 
de réexporter, en vertu du régime de 
l'admission temporaire, des farines 
provenant des blés importés, ache­
taient sur le marché des farines basses 
et même des sons qu'ils réexpédiaient 
à l'étranger comme farine A. 

D'où, pour eux. de gros bénéfices 
sur la vente du blé importé en fran 
chlse. bénéfices sur la substitution de 
farines basses et de son. vendus 
comme farines réglementaires, et béné­
fices encore sur les positions prises à 
la baisse à \a Bourse du Commerce, 
grâce à des mesures qui relèvent du 
déplorable agiotage. 

Le syndicat agricole de la Seine 
Inférieure, qui groupe 12.000 adhérents, 
vient de se porter partie civile dans 
cette affaire pour obtenir une sévère 
condamnation des fraudeurs qui ont 
porté de graves dommages aux agri­
culteurs de Normandie et. par ricochet, 
à ceux d'autres régions. 

L'ADMISSION TEMPORAIRE 
DES BLES 

Le décret du 10 décembre 1931 subor 
donnait toute importation de blés 
étrangers à la présentation au service 
des douanes d'un permis d'importation 
nominatif mais exceptait de cette 
obligation les blés étrangers tendres 
ou durs déclarés sous le régime de 
l'admission temporaire. 

A la suite des graves abus qui se 
soi. produits dans ce régime, un nou­
veau décret a été pris à la date du 
14 novembre 1932. qui fait disparaître 
cette exception. 

Désormais, tous les blés étrangers 
sont soumis au permis d'importation. 
I n arrêté fixe la modalité des deman­
des de permis pour les blés soumis au 
régime de l'admission temporaire^ 

L.E T I S S U D O R 
est un merveilleux drap polir qui fait 
briller A merveille l'argenterie, cuivres, 
nickels, simplement en frottant a sec. 
Pas besoin de pâte 1 poudre, ni rien. 
Grosse économie : 3 fr. 95 chea horlo­
gers, quincailliers, droguites. bazars. 
__^ 5090 

JARDINAGE 
PRATIQUE 

LES TRAVAUX EN DÉCEMBRE 
Douzième mois de l'année. Le 1«» dé­

cembre, le soleil se lève a 7 h. 24 et se 
couche à 15 h. 50 . le 31. A T h. 17 et 
à 16 h 01 ; le jour décroit de 21 minu­
tes jusque vers le 22 et croit .nsuite 
de trois minutes jusqu'au 31. Vers 
le 22, solstice : c'est le début de l'hiver 
astronomique ; les jours sont les plus 
courts La température moyenne nor­
male s'abaisse de près de deux degrés 
dans e courant du mois. Du 23 décem­
bre au 25 janvier s'étend la période 
des gelées les plus fréquentes et des 
plus grands froids. 

Jardin potager. — Semez sur cou­
ches : carottes hâtives, épinards, radis. 
Plantez en pleine terre les choux pré­
coces, sur couches, les laitues et ro­
maines. Hâtez sous châssis les asper­
ges. Aérez aux heures chaudes les 
plants sous verre et couvrez-les soi­
gneusement, le soir. Continuez A 
blanchir barbe de capucin, cardons, 
céleris, endives, pissenlits. Labourez 
et fumez les parcelles libres. 

Jardin fruitier. — Continuez a prépa 
rer les trous et â planter les arbres. 
Ecor - z grattez, émoussez. chaulez et 
sulfatez les arbres â pépins. Hâtez les 
fraisiers sous châssis. Labourez â la 
fourche â deux dents plates et enfouis­
sez les engrais. 

Jardin d'agrément. — Lorsqu'il ne 
gèle pas continuez les labourages, ea 
touissements d'engrais, plantations 
d'arbuste=. et travaux d'aménagement. 
Fléparez l'outillage ; confectionnez des 
paillassons, des claies â ombrer. Arra­
che?, les chrysanthèmes pour les mettre 
sous châssis Dans la serre - semez, 
plantez, bouturez ; surveillez la tempe, 
rature ; aérez, le jour par temps doux 
couvrez la nuit. Cueillez en plein air 
les fleurs de chrysanthèmes (variétés 
tari v^s) ellébore, rose de Noél, giro-
tu -s hâtives, pensées, tussilage odo­
rant, violette des quatre-saisons 

Batee oeur. oiapier. — Assainissez le 
sol de la basse-cour et protégez le 
poulailler contre le froid et l'humidité. 
Donnez aux poules aies pâtées tièdes. 
avec pain, pommes de terre, légumes, 
viandes, déchets de cuisine. Continuez 
l'engraissement. En temps de gelée, 
assurez la boisson aux animaux de 
basse-cour. Mettez des œufs en Inev-
ballon afin d'obtenir des volailles pré­
coces. Continuez â donner aux lapius 
de l'avoine et du fourrage sec. 

u i N l H h t"» les maladie* inteetieusa*. 
employer le OURAZOL, de B. M A R T I N , 
à Feisme* ( V plus loin aux anuoncesi. 
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